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dé leur hcnneur , fo rcndirent en pofte á
Madrid. Les parens &les amis de Federic
étant conviezd'un confentement general,
les noces furent eelebrez au cententemetit

de tous les intereffez : & oü Don Diego
Lucifuge ne manqua pas d'étre receu par-
my les plus confiderez ,comme étant une

des principales caufes de cet heureux fue"»
ccs>
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$? LECOUREURDENUIT,

S E C. O N D E

AVANT U- RE.

§§£&||i I- eft certain que la memoíre
Wm Wt cíe v>accident f¿d& , auroit pa
f|f|[Jjllfervir a tout autre qu'á Don

Diego. Lucifuge ,de medita-
tion tout-á^-fait utile á leur repos : Mais
comme ileíf.prefque impoffiblc á la raifondepouvoir regler les emportemensd'un: in-
clinationdéreglée,leperil oü nótre Avan-
funer^ s'étoit trouvé ,. ne fervirent que
d'un éguillon pour l'exciter d'avantage á
continuer fes extravagans exercices. Lagloire qu'd avoit d'en étre fi-heuiteufementfoity,luy donnoit fujet d'en efperer au-
tant de toutes celles oü ilpourroit fie trou-verengage. IIdemeura néanmoins quel-
que tems chez luy,depuis les noces deFederic & Fenice ipaffant fon temsdans íes honnétes dívertiffemens , def-
0mm autres hoínmes ont accoutumé
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le s'entretenir ,• cela le degoüta pourtant,
&ilfelaiífa enfin entraíner á ionpremier'
panchant ,malgréles bons conl¿ils qu'A-
manzor s'eflorcoit de luy donner.

Cet Amahzor étoit un homme prudenr
&experimenté ,fous la conduitte duque!
Lucifuge avoit paffé unepartiedefon ado-
lefcence, & qui luy avoit appris tout ce
qu'il ícavoit de belles lettres &de la vie
civile:quoi qu'iln'eut pas trop bien reüíE
dans cette éducation,l'onnele pouvoit pas
blámer ;puifqu'il n'avoit jamáis manqué
d'y apporter tout lefoin &toute ladili-
gence qui dependoit de luy;Mais c'eft'
quafi unedes plus grandes impoífibilitezde
laprevoyance humaine, que de maítrifer
un efprit qui eft fiffortattacHé á fes fenti-
mens ,& á íes mau va ifes habitudes, tel
qu'étoit Don Diego :Néanmoins Aman-
zor voulant encoré tenter fortune &faire
un nouvel efFort ,pour.effayer par fes per-
fuafions ádompters'ilpouvoit la rebellion
de fon naturel, ilprit fon tems leplus á
propos qu'il leput trouver,&luitint ce
difcours -.Vous me donnez, aujourd'huy fiujet,

.Seigneur Don Diego ,dit-il,de m'efiimer le
plus malheureux de tous ceux quife foient
mlex.de mon métier , aprés toutes les an-
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nées que j'ay confiommees auprés de vottty
toutes les exhortations & ¡es remontr anees
que je vous ay faites , & tant d'exemples
que je vous ay citen. ;ilfiaut a pnfintque
l'onmefaffe le reproche de n'avoir pü vain-
cre les petverfies incíinations de vótre en-
fance, ny vous avoir pu faire prendre le che-
min de la vertu. Q¿ y , fiuffrircz.-vousquemes fioins & mes travauxfiohnt priveu
des jufes louanges quej'aurois du ejperer en
vous rendant honnete homme ? Permettez.-
vwsqu'au lieude cette legitime recompenfe,
je me vote blkmé de tous ceux qui fintles

Jpecfateurs ou les auditeursde la vie ctranteque vous menez. ,&que l'on m'accufe d'a-
voirnegligé le foind'employer en vótre en-trón le peu d'experience que je puis avoirpur dificiphner une jeunejfe ? Mes Ínterhs*pan,n-ave^vous pas affez, de jwement,pur connoitre que vous n'ítes que le iouetdes compagnies ,&U rifiie de tous ceux dewtre quahte ? Ne vcyez.-vous pas que toutle monde s'entretient de la facón ridicule &¡"W*»tt,dont vous paffez. le tems quieft he» dórente de Umaniere du commun

meur don etre d'une extreme noirceur uis*****
fait biit tr
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ffiirla ciarte du jourqui eftfiagr cable a un
chacun :S'ily avoit encoré quelque ¡retex-
te qui püt excufir vótre manie,fi vous étiez.

fpffede de quelques paffions amour cufies ,qui
vous obligeaffent de chercher les tenebres de
ta nuit,comme vous faltes ;lotn de s'en
étonner , vous pafferiez. pour dificret &
louable ,d'autunt que l'on s'imagineroit que
vousne le firiez. que pour cacher vosaffte-üions ,&pour eviter lefiándale qui en
purroit arriver \u25a0 Mais de vous laiffer em-
prterfans raifon a la violence d'une fian-
taifieft^ deraifi.-nnable ,& quiportant pre-
judice a vótrefianté , vous met a toute heu-
re au haz.ard de perdre lavie,témoin vótre.
derniere avanture ;c'eft. une folie trop,evi«
dente ,&que l'on ne ffauroit plus vous de-
gulfer. Que fipar une fatalité de vótre
deftin , vous voukz, toüjours continuerdans
ees noirs &biz,arres promenades ,vous vom-
trouverez, infiailliblement fiurpris dans quel-
que fuñefie accident , oupeut-étre par une.
double mort , vous perdrez, & Vhonneur
&lavie. L'afféiíion que je vous ay porté
tn'engage a vous faire cette remontrance,
*fnqu'aprés cela,.fi vous vous perdez., com-
me vous enétes dans Vaffeuré chemin \u25a0\u25a0-, irón
m fáfí fas diré que ce foit pur avoir
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manqué de confien &d'avertiffcment ;mais
plütót dans le dejfein que tout ce qu'ily A
de gens puiffent étre perfiuadez,, que vous
aurez. été lefieul aurheur de vos difigraces
&de vótre malheur ;Pour ce qui'eft de
moy ,je veux me feparer de vous &de vó-
tre maifion ,& ne pretendsz, plus a"étre le
témoin des accidens dcfiquels je vous vois
tnenasé ,ny voirmon tems ,mes peines &
mes enfieignemens ,envployez. avec fipeu de
JtMlt.

Difintce dernier mot, ¡1 fe prefentaá
la pop afin de fortir,&de s'en aller pour
íamáis j ce que voyant Don Diego,üle mitau devant en s'efforcant de le re-
teñir ,& conteftoient ainfi l'un contre

autre ,piutót par affedion que par co-
iere ,- tant qu'á la fin nótre Coureur de

\u25a0nmt hiy fit milleproteftationsdechan-
ger la maniere de vivre ,8c de fuivreentoutfon confoil, & pour donner unté»
Sn?eírafinCedté de fopromeíles,
tuvdefitdJ fearmes '&vécut pendan
fSr' n'étoitaccoutumc, dans l'ordre commun des

fe^&ufante jour&-de la „S
fonhut C

°
r

S U natUre' CePend^lonhumeurfetrouvantviolentéejlcom,
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snerea dez la troifiéme nuit á fe repentir
de bien faire ,& ne trouvant que del'in-
quietu te daní. le repos du litoü ilétoit,
iidetefta contre la fiveri'é &les confeils
d'Am-mzor ;IIle traítoit de réveur pe-
áantcfque, 8C de tyran de fa liberté, 8C
enfin le mauJiffoit par mille ínjures 8c
milleimpr.xations. IIétoit dans cette a»
gréable entretien avec luv-méme ,lorf-
qu'il entendit un caroffir dans la rué ,le*
quel arrétant affez prés de fon logis ,don-
na lieu á l'harmonie d'un Lut,de dele-
derles oreilles -

ilfe leve done &fe met
á ;a fenétre ,oü ayant été fort peu de
tems ,une voix charmante &quiparoif-
foit étre celle d'une femme ,accompagna
cetinftrument ,en chantant le? parole*
fuivantes. .
Vous.qui étes témo'm de mon affettion

Penfir alie , allez.fians crainte ,
A celuy dontj'ay Vame atteinte ,

Raconter lefiujet de mon ajflittion,

Penferfidel, alien fjavoir
Sijepuis m'ajfeurer de poffeder lagloire'l
Be teñir une place dans l'iüuftre memoire ,

De l'objet qui faitmon efipoir.
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fenfers informez.-vous que He eft Upureté
Du Temple ou je fuis adoree ,
V^yez. s'il apermis l'entrée

Dice cceur tout a moy ,a quelqu'autre
beauté.

S'ilm'afait cette trihifin
Revenen aujji-tót pour m'en rendre cer¿

taine ,
fuifi{uetrés-conftamment loin d'augmentet

ma peine ,
Vous caufirez, maguerifón.

Enfuite de ees rers ,laméme voíx en
©llanta encoré plufieurs autres ;mais fipi-
quants 8c fi médifans, qu'ils foandalifoienf
tous ceux de qui ils pouvoient étre en*

tendus ,& particuliérement une Certaine
Courtifane voifine de Don Diego ,pour
íaquelleils avoient été expréffementcom-
pofez , qui les écoutoit ou du moins qui
le pouvoit faire. Comme elle étoit des
amiesde nótre Avanturier , &méme fous
fa protedion ,ilfut fort fugneux de re»
marquer toutes les' paroles qui la pou-
voient offenfer ;ce qui le mit dans unefi-
&rieufe colere', qu'il jura fortement de
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s'en vanger. Dans ce moment ilrecom-
menca á blafphem r contre les avis d'A-
manzor, & s'habillant piomptement, il
prit une rondache &une épée de Hernán-
dez, de Tolede , 8c fans fe donner le tems

de boutonner fa roupille,non plus que
dé mettre í'es jarrétieres , ilfór't de chez
luy commeun foudre , dans le deífein de
eourir aprés celle qui avoit recité l'infame
Satyrefi defivantageufe á fa voifine ;í*
furcur le tranfportoit fi extrémement ,
que quov que le caroífe fot deja bien
éloigné ,il l'attrapa en un moment á la
fueur de fon corps , & faifant arréter !e
earoffo ,tí vomit tant d'injures & d'in-
vedives contre ceuxaui étoient dedans,
que s'ilsn'euifent été dis gens débaucHez,
Se accoutu mez á ou'ir fortfou vent de pa-
reilles galanteries ,ileft certain qu'il f
eut eu du fang répandu ;mais lo;nde s'en
fácher ils ne firent autre chofe que rire,
8c fe moquer tant áss paroles oue du par-
leur , auífi-bien que de la facón dont il
étoit babilé , &: commandant au Cocher
de pourfuivre fon chemin ,ils planíérent
Lucifuge pour raverdir, lequel étoit tout
nors d'haleine &de raifon, tant la bile luy
avoit échauffé le fang,.11 eut néanmoins



44 lecoureurdenuit;
affez de forcé &d'opiniátreté pour courií
aprés ce caroffo ,& de remarquer , afin
de prendre fon tems ,&fe fitisfaire avec
moins de danger pour luy ,& plus de
honte pour celle qui avoit commis l'in-
jure._ IIeft icyneceffaire que nousdebrouil-
lions un peu ees confufions , &que nous
deciarions le nom de fes galantes , pourdonner plus d'intelligence á ce difeours.
Celle de laquelle Lucifuge étoit l'illuftre
défenfeur , fe nommoit Circelie ;I'autreFauftine ;toutes deux de condition , de
cioeurs & de vie ficonformes ,que 1»louange ou le blamequi fe difoitá l'une,
fe pouvoir tre<-juftement approprier á
I'autre. Nótre Nodurne Avanturier ufa
dans cette íffaire d'un fubtilartifice, ayant
trouvé le moyen d'avoir une copie des.
Vers Satynques,dont les pointes avoient íi
ienfib ement égratigné le ccenr de Caree-
» V s ,gura ue mettant le nom deFauftine a la place de celuv de fa voifine,c eítoit tres-finementdeguifer lapiece ,&
Parce moyen 1'orTenfer avec fes propres
armes. En effet ,ileut tout fu jet d'admi-cer Ion gem e • car en lífant ees Vers illes.touva fipropres au projet qu'ilavoit foc-
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mé,qu'il crút que l'Auteur avoit ufé en
ce cas d'une ing:nieufe malice ;puiíque
feignant d'attaquer Carcelie , iloffenfiit
exceffivcment Fauftine ,&fefervoit de

Ta voix &de fa bouche pour publier fon
impudicité, de méme que les autres vices
defa vie debordée.

Don D'ego ayant communiqué fon
deífein , á de certaines gens ,qui font or-
dinairement bfcaucoup plus difpofez d'a-
voir de la complaifincepour les entreprfes
fcandaleufes , que d'approbation pour les
nonnétes ,ilsanimertntfon cturroux en
exagerant l'injure ,& s'c ffrirent méme
pour étre les executeurs de ía vangeance.
IIfut enfin deliberé dans cette judicieufe
confultation ,que l'on donneroit á Fau-
ftine une Sercnade compofée de toutes
fortes d'inftruments ridicules ,defquels
ils firent le fletail,en cette forte ;premie-
rement deux cornetsde vaches ,deux fif-
fteis d; chaftreurs de porcsde differentes
gíoffeurs ,deux clochettes caffées ,deux
crefíerelles auffí de diverfes grandeurs ,
deux Gu'ittares &deux violes en difcord,
fans touchs &maniée ,par des ignorant,
quatre chaudrons d'inégales formes ,&
deux poéfles á frire afin de rendre lamu.
fique plus complete, C»u§
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Qjel'on compoferüitun Dialogue en

Vers ,pour ctre recité par deux ¡jomes
garcons defqucls l'un reprel'enteroit Fau-
\u25a0ftine ,& I'autre Propée la Sceur ,avec
des hahts á peu pés fimbiables á ceux
•qu'elles portoient ordinairem.nt.

Qje le fujetdu Dialogue feroitde que-
ftions querelleufes enter ees deux Sceurs,
par oü la verité de leur vie infame leroit
divulsuée.

QVilferoft appris par cceur ,& que
ceux qui devoient en faire la declamation,
fero.entchoifies de fortes voix, de pro-
.nonciation intelíigibie.

Que le recit feroit effiayé ,concerté ;
&r_p.té plufieurs fovsdevant le jour de
la folemnité, de peur de manquer.

Que Don Diego feroitprovifion d'unchanot de triomphe rid.cule ,comme
ceux de Caréme prenant ,&qui devoit
etre envucnné de Flambeaux pour que

on reconnut Flus facilerttent fs fi,,ures,lequel ehariot ferviroit de the.t.e pour
recaerle dialogue.

Et,e
J
nfin °5 butlefquc charioit,feroit

«lene devant les feneftres de Fauftine,que Ion feroit ouvrir malgré qu'elie en
eut, afinqu'eüc ne pretendít point caufe
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d'ignorance de l'afifront que l'on luy vou-
íoit faire.

> Ufe trouvaunfige., parmy ees archi-
fous-confultans,lequels'efiforca parquan-
tité de bonnes &valides raifons, de les d¿-

tourner de l'executicn de cette entrepriíe,
en leurrepref .ntant le fcandale quMs cau-
feroientinfailliblementj mais étai t feul de
fonparty,fes bons avis ne purer.t avoir pour
Jecompenfe qu'une rifée genérale ,&un
eternel banniífement de leur honorable

\u25a0congregation. Ils firent eníuite cfo>ix du
meilleur Poete de la trcuppe, pour la com-
pofition du dialogue, dens It-quel l'onem-
ploya tout ce que les Mufes infolentes 8c
fatyriques aveient pu inventer de plus
injurieux & de plus infame , au grand
contentement de Lucifuge, &de fes adhe-
rans.

Comme ilétoit queftion r'étudier cette

importante & fcrieufe declamation .,
il falut faire une infinité de goütei s,de
foupers ,&de colladons ,chez Lucifuge
Se á fes dtpens ,dans Itfouels la fureut
Bachanale agitoh beaucoup plus les efprits
que celle d'Ápollon. Lorfque tous ees ex-
ceilens Adeurs furent préts á jcuer leur
eaomerie ,Don Lucifuge pretendit que
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le dernier elfay en fut fait en prefence de
Carcelie ,laquelle étant accompagnée de
p'ufieursNimphes de fon efpece fe rendir
chez luy , oú apres avoTamplement col-
lationné, elle prefida á cette adion , &
donna fisavis fur ce qui fe devoitajou-
ter ou diminuer dans cette impudente 8c
fcandaleufe vangeance qu'elie appelloit
du nom de jufte chátiment. La piece
ayant done paífo par cette prudente cen-
fure,& étant jugéetout-á-fait digne de
parcitre en ptiblic,ilfut ordonné ,que
l'execution s'en feroit la nuit prochaine
fans autre retardement , d peurque le fe-
cretque *on vouloit garder ne fütdécou-
vert, &ne vínt á la connoíffance des in-
tereffées ,hfquelles fe fervans de fo.ces de
leurs prótedeurs qui étoient puiflans 8c
en grand nombre ,pouvoi nt non fiule-
le.rnent faire évanouírle projet ;mais de
plus faire affbrnmer les entrepreneurs.

Ilscommencerent á minuu á preparer
tous les inftrumens deftinez á cette infer-
riale fernade, fans néanmoins toucher ,leur
íntention étant de n'incommoder períbn-
ne ,que ceux qui par malheur fo trou-

vero^ntau voifimge des Damescontenuéssu Dialogue ,&pour Güila féte etoit
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ínftituée. On commenga á faire mouvoif
la machine triomphante laquelle étoit ti-
tee par fix -nobles courfiers,que l'on ap-
pelle en langue vulgaire .Crocheteurs,
lefquels arrivant au boutde leur cariére ,
autant las qu'alte-rez ,eurent fujet de croi-
re leur voyage malheureux , 8c leur peine
tres-inutilement employée, d'autant qu'ils
trouverent des barri cades á l'entrée de la
rué oü cette magnificence fe devoit faire.
La raifon en étoit , qu'un Cavalier des
plus diftinguezde cette Province , avant
fa maifon dans cette méme rué ,&étant
extrémement malade , avoit obtenu du
Magiftrat la permiífion , de faire mettre
despieux ,-&des pieces de bois pour cm«
pécherle charroy de paffer par cet endroit,'
&d'interrompre fon repos. Don Diego
Lucifuge &fes fopofts ,aprés avoir don-
né plufieurs maledidions á cet obftacle,
le refolureat unanimement de le forcee
afin d'achever leur entreprife ,• ce qui fut
executé, & chacun ayant mis la main á
i'ceuvre, ils eurent en un moment tout
jettépar terre.

Leur machine s'approchoít deja du
lieu deftiné á la repreíentation ,lorfque
1« maítrj d'hotel du Cavalier malade
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íiirvint, lequel .étoit aecompagné des
principaux domcftiques., -venans de chez
l'Apotiquaire ,querir quelques remedes
qu'ils avoientíait compofer en leur pre-
fence felón l'ordonance du Medecin. Vous
pouvez croire , qu'ils furent bien furpiis
de voir leurs barrieres arrachées de méme
que d'entendre un figrand tintamare • ce
qui les obligea de s'approcher des plus ap-
£»rents de la trouppe , &de leur diré fort\u25a0cívilement, qu'un tel Seigneur qui étoit
leur Maítre étoit fort malade ,& qu'ils
les prioient de vouloir bien avoir labonté
de feretirer ,&de difoontinuer leur cha-
tivary. .Ceux á qui s'adreffoient cette
fmmble priete ,nef pouvant leur faite ré-
ponfo , qu'ils n'euffent auparavant con-
fuiré la volontédeDon Diego comme
le chef & le condudcur de cette No-
jSurne entreprífo/urentl'en aVertir,lequel
approchant des fopplians les contenta de
belles promeffes ,.qui n'eurent néanmoínsaucun effet¡puifque dez qu'ils furent
entrez chez eux , les cómplices de Luci-
fugecommencerent á fe íervir de leurs in-
ftrumens, & firent un bruit fidiabolique,
*J« iletoit capable d'étourdir tout lequar-
«ALe pauvre Seigneur malade ,&que
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Con Medecin reilloit ,fe trouvant fort
:incommodé de ce tintamare fouhaitta de
fcavoir d'oü pouvoit proceder cette tem-
tpefte, 8c ayant fait venir fes gens ils luy
rdeclarerent la rencontre qu'ils avoient faite-'
\u25a0ce qui l'obligea de commander que l'on
•eut a éveiller tout le refte de fes ferviteurs,'
comme eftaffiers, cochers ,&pajfrenies ,!
qui n'étoient pas en petit nombre, Selefquels ayant été informez de 1'infoJence
que l'on commettoit contre lerefpeddeui
á leur Maítre,fe mirenttous en état d'al-
ler conjurer ees Lurins á grands coups
d'épée ,de hallebardes, desbátons ,&de

¡toutes les armes qu'ils purent trouver fous
teurs mains ,leur colere leur en forgeant
íur le moment. Ils fortirent done ,danste tems que l'on venoit d'allumer les
-Mambeaux ,& que l'on commencoit le
íceit du Dialogue ,& s'en allerent droit~au chariot, qu'ils mirent en pieces', jettantpar terre tout ce qui fe trouva dedans*Mais Do"Lucifuge fuivy de fon efeorte,
accourutau fecours ,oü ily eut une fu-
neule meílée ,qui ne pouvoit faire que le
pront du Chirurgien , puifqu'il y eut
quantité de tetes fondués , de jambescaf-
\u25a0íc«, &de brasrompus tant de part que
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d'autre ,&ayant ainfi appaifo leur jufte
fureur,ils feretirerent dans leur hotel;les
coupí, reftans pour les malheureux qu'i's'y
rencontrerent.

Pour Fauftine, &Popée ,qui s'étoient
bifes aux feneftres ,& qui avoient été
avertiesque ce merveilíeux concert étoit
a leur intention.elle fe retirerent dans leur
lit,extrémement fatisfaites d'avoir été fi
glorieufement vangées contre leur elpe-
rance. Mais leur allegreffe fut de peu de• durée ,d'autant que le Seigneur leur voi-
fin, ayant appris que toutes ees folies fe
faiíoient á l'occafionde leur mauvaife vie,
Se que cesfcandanlesNodurnesn'étoient
inventez que pour publier leur deborde-
ment, joint qu'ilen avoit encoré fouffert
d'autres incommoditez , en fit avertir laJuftice, qui les bannit toutes deux ho

-
n-

teuíement hors du fejour de la Cour.'De forte que le fecond affront futpire que
Je premier. Quelques-unsdes combattans,
tant d'un cóté que de I'autre ,furent mis
en pnfon ,&on leur fit faígner labourfe.1our Don Diego Lucifuge qui étoit Fu-
ñique moteur de toutes ees cenfufions ,ti eut l'adrcffe de fo tirer decemauvais
fas ,ca deelarant gu'ij étoit de differente
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jurifdidion, &auffi parce qu'ilavoit de
puiffansamis á la Cour ;car ileft conftaní
que hors de fes bizareries nodurnes ,Se
de fonhumeur courante 8c rodante de nuit,
ilétoit de tres-agreable converfation. Ce
fut de cette facón qu'ils'exempta des grif-
fes de certa ins petitsmangeraux de Juftice, 1

qui euffent bien fouhaité de luy pouvoir
donner quelque atteinte ,ou pour mieux
diré áfespiftoles.

cy . AVAN,
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T R OISIE M E.

AVANTURE.
Pf^|§| Manzor fe voyant offenfé de
plMluy méme , & encoré plus
PjfflygPre^ &ptopre confoicnee |j

Ss*¿£=^
ayant delivré Lucifuge des em?

baras de la Juftice,ce qu'iln 'avoit peu faire
fans beaucoup de peines & de foins ,re-
folut en mémetems de fe delivrer áuffides
inquietudes que fes extravagances luicau-
foient: IIs'ímaginoit que tout ce qu'ily
avoit de gens ,ne pouvoient manquer de
luíimputer toutes les mauvaifos habitudes,
de Don Diego, comme ayant été fonPre-
cepteur; & pour fe juftifierde toutes ees
Fauífes opínions ,ilcrüt qu'il n'y avoit
point de meilleur moyen que de fe reti-
rer de cette fondion ,& faire connoítrepubliquement qu'il étoit bien éloigné
d'autorifer les ficons de vivre tout
extraordinaires de eduy quiavoit été fon





\

r
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áífciplv IIdeclara done fon intentiona
nótre Avanrurier, qui fitparoitre desfen-
tiraens bien contraires á ceux qu'il avoit
¿üs.par lepaffo -puifqu'auíieu de vouloir
rompre fon deffein ,&le détourner de fe
fiparer d'avec luy commc ilavoit cy-
devantfiit,il luy mit le marché á la tmin,
Se luy répondit froidement :Que cela,

défendoitde luy ,&qu'ilpouvoit faire tout
ce qu'il trouvsroit a propos. Amanzor ex-
trémement étonné de fe voir pris au mot,
fetrouva contraint par honneur d'effedueffa propofition , córame il le fit. Mais
il fentit aubout de quelques jours que
fon cóurágc luy coütoit fort cher; d'au-
tant qu'il n*avoit pas encoré bien experi-
menté la peine qu'il y a de vivre á fes
depens , non plus que reconnu le plaifir
d'étredeffrayé parautruy ;tant ileft vray
que l'on ne s'appercoít jamáis parfaite-
frtínt de la valeur des chofes ,quelorfqué
l'on en a perdu la jouiffance.

Etant enfin laífé de ees incommodi-
ftz , & fouhaitant de s'en décharger ,il
trouva le moyen d'employer quelques
Pítfonnes de qualité des araisde Don Die-
g° > qui avoient beaucoup de pouvoir fur
fotí efprit , afin qu'ils táchaffenrde le
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leconcilier avec luy ;8c fiffent en forte
qu'il püt fe rétablir dans fa maifon cóm-
ase ilétoit auparavant. Ce fut unegrace
qu'ils n'eurent pas beaucoup de peine á
©btenir , quoy qu'au grand defavantaoe
d' Amanzor ;d'autant que parla capitu-
laron qu'ils firent enfemble ,ilfot ex-
preífoment arrété que l'authorité du
Gouverneur feroit fupprimée ,que cha-
eun pourroit vivre á fa mode, que les ,

comportemens & les manieres d'agirfe-
roient entierement libres ,&qu'enfin ce
que l'un feroit,I'autre n'auroit aucun
droit de s'en formaiifer. Etpour que l'exe-
cution de ees articles püt avoir lieu,ilfot
arrefté ,qu'Amanzor feroit fon domici-
ledu corps delogisoú Don Diego n'ha-
bitoit pas : Par ce moven la paix fut
faite ,&Lucifuge s'eftima fortheureux,
-&s'applaudit á luy méme d'avoirfecoué
le joug de cette jurifdidion pedantefqu-e, J
qualifiant de ce nom la conduite d'A-
manzor.

La difpofition naturelle qu'avoit nótre
Avanturier á jouér des inftrumens de
mémequ'á bien chanter , jointá l'exer-
eice ordjnaire qu'il en faifoit, le rendic
fiexpert ,qu'entre les plus grands ma:-
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tres ilpaffoit pour un homme des plus
habilles en cetart; &commelareffem-
blanee des inclinations fait ordinairement
naítre une certainecomplaifance que l'on
peut nommer amitié , ilfit connoiffan-
ce avec une jeune Dame qui entcndoit
& fcavoit la mufique avec tant de per-
fedion,qu'elle pouvoit conftamment étre
contée pourune dixiémeMufe. Ufepie*
qua fi fort de cette affedion ,&en oc-¿
cupa fi extrémement fon efprit, qu'il en:
oublioit prefque tous Ces devoirs ;&quoy
qu'il luy donnát toutes les preuves defai
paffion , il n'en put néanmoins avoir.
d'autres faveurs que celles que luy pou-

permettre les honnétes converfa--
tion encore; falloit-ilquece fot en la com»
pagnie de plufieurs autres femmes de fes
amics. IIpaffi un Printems & un Eté
áans- cette perfeveranee , & l'Automne-
ne luv apportant aucun fruit,ildefefpe-
ra de pouvoir jamáis ríen obtenhv

Cette Dame s'appelloit Sirene ,,
Bom tout~á-fait convenable á fon incli-
naticn, & ttoit manee á un homme de
balité & de rcfpcd ;Mais fi eperdü-
nacnt jaloux, que tout ce qu'il s'i'ma-
gmoit paífoit dans. fon efprit pour une pu~
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re verité. Un grand voyage qui; l'avoií
tenu affez longtems hors de Madrid ,a-
voit donné le loifir a Don Dieo-o de:
faire fes approches ,&á Sirene les moyens-
de paffer le tems á fa difcretion. Le re-
tour de fon mary ,luy ayant beaucoup'
diminué de ía liberté ,elle en donna avis
a nótre Coureur Nodurne ,..'& le pria.
inftamment de vouloirs'abftenirdespro-
Wenades qu'il faifoit á toute heure aux
environs de fon logis ,dans la crainte que

-

fon mary n'en concedí de l'ombrage :que-
ja nuit fuivante fans aucune fautc ils fe-
pourroient voir dansune maifon toutjoi-
gnant la fienne ,chez une voifine quiluy
eíoít confidente ,• qu'ilne manquát pas de
s'y trouver fur les dix heures ,&que la ils;

«'entretiendroient plus amplement des»
anoyens de continuer leurs affedions ,8c:
d'entretenir leurs amitiez ,& qu'afin^
qu'il ne püt fe méprendre au rendez-vous ¿
iltrouveroit quelqu'un dans la rué qui luy
\u25a0en donneroit dcs-enfeígnes plus certaines,!.

IIñ'y a point de doute que Don Diego?
ne recüt ce meífage avec beaucoup de joie¿
&qu'ilne s'imaginát d'étre au dernier ter*me dé fes efperances &de fes fouhaíts ¿
feaiieurant que. Sirene w.fc faifoitque dans-
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Fe deffein de le recompenfer felón le merite
de fes longs íervices. L'heure étant venus
le Galant s'équipa le mieux qu'ilpüt, &
mit un habit des plus magnifiques qu'il
eut dans fa garde-robe ,pour paroítre avec
plus d'avantage ,& n'oublia pas de fe
muñir d'armes deffenfives , afin de fe ga-
rantir des accidens qui luy pourroient ar-
river. IIfortdone de fa maifon marchant
a-granas pas ,craignant d'arriver le dernier
au lieudu duel oü il croyoit étre appellé;'
maisyétant, &ne voyant perfonne dans
Samé ,pour l'inftruire de ce qu'il avoitáfaire,ilfot obligé d'exercer fa patience,'
en attendant des nouvelles deSirene; ilfe
promenoit , ils'arrétoit ,ilécoutoit ,&
commencoit enfin á fe plaindre de fa defti-'
née ,lors qu'une fervante de Sirene parüt \u25a0

a la porte, & luy dit,que fa Maítreffé
avoit été contrainte d'aller promener,'
Se prendre le fiáis de la foirée avec fon«

mari dans un lieu qu'elie ignoroit, &qu'il?
pouvoit fe donner la peine de revenir dans ¡
deux heures. Ces paroles luy furent d'affez'
dure digeftion , d'autant qu'il penfoir
trouver un mets bien plus delícatque ce--
iüy-lá ;cependant aprés avoir bien ru- •

samé, iljugea queSírene avoit-deu ren-»-
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dre cette complaifance aux volontez dé"
fonmari,& que pour l'imiterilde voitauíli
ferefcudre á patienter ,& attendre fon
retourquiluy alloit durer pour le moins
un fiécle. IItachoit de divertir fes inquie-
tudes en allant & venant , quand ilap-
perceutun homme qui faifoit le méme
exercice ,& qui attendoit comme luy
j'occafion de parler á quelque Dame du
voifinage de Sirene. C'eft pourquoy luy

vouiant laiffer le Champ Jibre ,&de peur
de fe faire connoftre 8c de caufer du foan-
dale fdautantqu'il étoit Amant diforet) il
fer fo'ut d'aller rever dans la prairiede
Madrid, en attcndant que le terme de fon
affignation fütexpiré.L'air s 'étant trouvé
cette plus froid & plus couvert que.
decoütume ,rendoit la prairie plusfoli-
taire Se dans un plus grand filence ;car
quoy que ce foit les ordinaires promena-
des des Dames &des Cavaliers déla Cour.
de Madrid ,i¡n'y avoit alors perfon--
ne, outre que c'éíoit une heureíndüe étant
pour lemoins minuit.ileut done le moyende pou-voir entretenir fes belfos p^nfées ,.
fans craindre d'étre jnterrompu ,nv d'étre
choqué des alfens &des venan^il fe pro-
üsna. deux fgis d'a» bout á I'autre i
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grands pas , s'imaginant peut-étre que par
eette ddigence ilavancoit le tems du re-
touf de tabelle • mais comme ilétoit fot
le point de s'en aller , ilentendit affez pro-
che de luy une femme qui fiplaignoit ,8c
qui prononcoit ees paroles : Quoy chere
moitiéde mon ame ,.ferois-tu bien fitraitre-
que de m'avoir amenée icy a dcjfJn de
nfjfl-erla vie ? Nótre Nodurne Avantu-
rierémeude compaífion ,remarqua l'en-
drou: d'oüces triftesaccens pouvoient pro-
venir; &fans penfer aucunement a fon>
affignation , ils'en alia la rondache dans-
une main &l'épée dans I'autre pour fe-
courir cette perfonne , qui paroiffoit étre-
fáttsunfi preffanttianger. A peine avoit-ilfait vingt pas ,qu'il trouva un caroife-
attelé de deux chevaux ,lequel étoit for-
mé d'un cóté ,&ouvertde I'autre; &ur*peu plus foin un.homme á pied ,&une
femme á genoux devant luy. Cet homme
ayant entendí venirquelqu'un,s'en vintai*
devant de luy l'épée á la mnn,en luv eriant.-
®emeure la.. Demeure-ny. méme ,répondit;
Don Lucifuge fort vigoureufe ment , &
¿Pfrens queje viens icy pour te chatierdeU-
txahifion que m pretends commettr* al'en-
imt de cette paavre ¡emne. t qui. n'a.point
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d-autre défenfe que fies larmts, affez, ef. cates
néanmoins , a l'égardd'un courage noble du*
quel tu ne tiens rienpu fique tu.esmfenfible l
fespíaint es.L'nutrek fentant picquéd'hon-
neur ,repartit promptemeit de l'épée; Don
Diego para le coup ,&ainfi ees deux in-
connus ennemis , fe mettant á ferraiilcr ne
pretendoientpas mains que de s'óterla vie
Sttn a I'autre ;mais Don Diego ayant plus
d'adreífe ou plus de bonheur luy donna
deux coups d'epée l'un fur I'autre, qub
jetterent fon homme par terre >, lequel
en tombant s'écria : fefius ,jejais mort,
Se demeura évanoüy. Lucifuge le laiffant
dans l'état oü ií-étoit ,s'en fot fans perdre
de tems prendre cette «femme ,qui étoir
toute hors d'elleméme, de l'extréme
dbuleur qu'elie avoit reffentie, au cry mot-
tel de celuy qui l'avoit voulu tuér ,s'i-
maginant qu'il fut mort ? Soit qu'elie
craignít quelque danger de cet accident ,
ou bien que veritablement elle aimat cet'
homme ,Don Diego la trouva comme-
pamée,& fansaucun fentiment:il l'enieva
néanmoins de lá,la mit dans le caroífe,abat--
tit la poniere qui étoit ouverte ,.& fii-
fant le métier de cocher la menadroit ir
fa. maifon. Ils s'én fut enfuite. au corps de
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íogé ,.&l'ayant. faitlever fans chandelle,
afin que les voifins ne s'apperceuífent de
rien ,ilsporterent enfomble cette femme
fur un lit,n'ayant voulu appeller aucun
valet pour leur aider, par la raifon qu'il
y a toüjourspeu de fecret aux affaires dont
ees fortes de gens prennent connoiffance.
Notre Avanturier s'étant un peu repofo
raconta fuccintement á Amanzor ce quiluy etoit arrivé, &luy tint ce difoours •
Vmcy une femme quefie ne connois point ,&.
ihqueüeje viens defauver la vie f m'étanttrouvé dans un lieu oh- un barbare la vou-
ZVTJ vm$vo)^ qu'eüe eít encoré en

Ptbleffe de la peur qu'elie en a eué , ajez-enfioin, je vous la recommande • Et finíluy diré autre chofi ,il fort, &remon
_

tant íurle caroífe íl le mena devant la
porte d'un Ecclefiaftique fort homme debien &craignant Dieu,&l'ayant appelléa haute yoix ille pria de vouloir mettre
iatetea lafoneftre ,ce qu'il fitauffi-tót;&lors Don Diego Lucifuge ,fins pour--
tatt le nommer ,luy dit ce paroles :Mon-
Pur ,vótre Revercnce ficaura que ce ca-
roffe s-eft trouvé par hanarddans la rué fans»MtH.. ny fiéns cocher ,je mus l'^andon-
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ne,étant tres-perfuadé que vótre probitéferi
toutes les diligences poffibles pour le paire
vendré a qui il appartient. Adieu. Et fans
attendre de réponfe ilfiretira prompte-
meni ,laiffant ce bon homme en grande
confufion ;de la ilprit fon chemin devers
la raaifon de Sirene, ayant l'efpritr emply
d'inquietude , dans la crainte d'avoir man-
qué l'occafion ,d'autant qu'il étoit une
heure plus tard que l'on ne luy avoit mar-
qué pour fon retour. En approchant de k
porte iltrouva la forvante de cette aimable
temme,qui luy dit :Q^te fia Mattreffe
n'étoit pas encoré revenué , &qu'ilfalUit
apparamment ,qu'elie futallée chez. fa Mere
avec fonmary laquelie etoit une riche veuve
de qui elle rapportoit toüjours quelque pre-
fent de valeur ;qu'encas qu'elie fut la ,.
illuy étoit 'mutile d'attendre toute la nuitr
&méme huit jours;d'autant qu'elie aimoit
fipafltonn'ment cette Mere, que quandelle-
etoit une fois dans cette ma>fin elle ne pou-
voitprefique fe refiudre a revenir. Ce difo
cours mit quelque foupcon dansl'amede.
Don Diego, qui fot affez fin pour jugen
que cette fuivar te luy en donnoit á gar-derjmaisnefcacj-iar.i á quov cela pouvoit
muer ,.ilnela voulutpoint interroger d'a-
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vantage , 8c faifant femblant de croiretout
ce qu'elie luydifoitil fo retira.

En donnant ainfi exercice á fa patien-
ee, ilfitun grand circuir autour de la mai-
fon deSirene , dans lequel ilemployaprés
d'une demiheure ;venant arepaffer encoré
tme fois devant ce méme logis ,é\ le vit
plein de Sergens, d'ArcherSjde'Gjreffiers, &
de populace qui fiifoientune grande ru-
meur. S'étant approché,&méme informé
du fu jetde cette émotion,onluy répondit :
Que l'on venoitd'apporter Don Leander ,le
mary de la belle Sirene,. extrémement ble¡fié,
& que l'on ne f¡avoit avec qui ilavoit en
cette querelle A cette réponfi, il jugeaayfo
fi-tot. qu'il ne faifoit pas bon pour luy
dans cet endroit ;puifque s'ilétoit ¿amáis
reconnupour ce'uv qui faifoit la Cour a
latemme ,& trouvé armé commeil étoit
l'on peurmit b¡en fe íaifir de luy ,&qu'il
auroit affez de peine a juftifier fon inno-
cence ,quoy qu'elie fut tres-affourée felón
ia creance , ne s'imaginantnullementd'é-
tre intereffé dans cette adion. IIs'en revint
done chez luy , dans le deffein d'envoyer
Un des fes domeftiques , pour luv rappor-
ter au vray ce qui étoit arrivé au mary de
la charra-ante Sirene» \
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IIne püt s'empécher en chemin faifant

de regreter le malheur qui étoit arrivc g
ce pauvre homme , &de fouhaiter que
eeluy qui avoit commis ce malheur fut
feverement chátié. Lemotif de fon regret
n'étoit cependant point en confideration
de quelfie affedion qu'il portará Don
Leandcr ;mais feulement pour l'amour de-
fon aimable Sirene,parce qu'il fcavo't tres--
bien,ques'íl venoitfautede luifans qu'elie
en eüteu d 'en fans ,elle feroit indubitable--
ment privée de lapoffeífion de fonbien.du-quelfes herítiers s'empareroient auffi-tót^
IIeft tems que nous retournions voir en
quel état eft l'ínforíunéefemme-de ce marf
trop jaloux..

Nous l'avons laiffée ádemy morte entre
les mains d'Amanzor ,qui l'ayant voulu
fecourir dans une neceffité fi prefíante ,
avoit allumé de la chandellc ,&qui luy
ayant mis dans la bouche un peu de con-
fodion d'alkermes ,. luy avoit reveillé fes
eípntsaífoupis. Si-tót qu'elie fotrevenuíde la foibleffe,& qu'elie eut ouvert les
yeux ,elle fot extrémementfurprife de fe
voirdans ua lieu , &auprés d'un homme'
mconnu , ígnorant fi c'étoit celuy qui
J avoit garantíe de la mort ;&prenant la
parole, .elle luy dit : MonfieurJ c'efi vous-
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. dont le courage , & la valettr m'a fiauvé la
'filie,je vous conjure par cette méme gene-

r-ofitédé me fiauver aujfi du fcándale -
} &

pour cet effet ,fans vous informer qui je
fuis,quoy quepeut-étre vous le fiachiez. dé-
jale vousfiupplie inftammentde me faire
mener avant qu'il foit jour ,devant l'E-
glife de Saint Hiérame ;ce fiera laplus gran-
de obligatim queje vous puiffe avoir,dans
lamifere ou vótre chanté m'a reduite. He»
hs .'dit-elle ,avec un grand foupir,celuy-
que vous avez, tué étoit mon mary .- Ueftvray qu'il alloit attenter fur ma vie ,&
que vous lien avez, empéché ;c'eft de quoy
je vous rendsgraces &non pas a la defiinée,.
puifque je fiouhaiterois de bon emir ,qu'elie
en eut difipofié par un. évenement emír-ai»
fe a ce qui eft arrivé.

Amanzor étonné de ce que cette Dame
luy difoit,jugea d'abord en homme pru-
dent, qu'elie s'imaginoit affeurément de-
parler áDon Diego, &que c'etoit auelque
mechante affaire de laquelle il falloitef-
íayer ale débaraffer, De forte que remar-
quant la confufion oü étoit cette femme,.
d conjedura d'abord qu'elie neconnoif-
foitnullement nótre Avanturier, &qu'il'
«ev.oit.fe prevaloir de cette ignorance; ee
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qu'il fit trés-judicieufement. Madémoi-
felle ,luy dit-il, je fiuis indigne de tous
les honnétes complimens que vous me faites y

&je ne puis vous confeiller autre chofe que
de les conferver pour celuy qui[ les meritej
puifque vous pouvez. juger a mafaem &A
mon habillement ,que je me'mélerois plúüt
de donner des coups de plume que des coups
d'cpée ; &en effet je fuis tout-a-fait igno-
taní des chofes que vous me declarez, : je
nefiay nullement qui vous étes a moins que
vous nefoycz. un Ange ,1'éclat &les char-
mes de vótre bcauté me contraigans d'avoir
sette opinión ;mais fans vouloir m'en en-
querir, ny perdre le tems qui vous eft fi]eher , &que vous defirez. de finir d'icy
avant qu'il fin jcur, je m'cffre de vous
conduire moy-mfme devant l'Eglifie de S,
Hieróme , a condition néanmoins ,qu'a-
vant definir de cette chambre , vom me
donnicz. lapermijfien de vous vciler le vi-
fiage,& de vous couvrir les yeux,& que vous
me jurerez. de ne vom découvrir que je
nevom quine , vous affeurant que ce fieraavec tout le uffeS qui vom e/i du,&que
pyunfen/íbledeplaifir déme voir obli^éa voustraiter avec tant de míflanee. &de,
auetité \ mais je vom diray qu'il eft fort
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nece faire que j'en ufe ainfi pour des confi-*
derationsparticulieres ,defiquelies,s'ilvom
flait, vous aurez, la bonté de ne vous point
informer ,non plus que jt ne fais def¡avoir
qui vous étes.

Cette pauvreDemoifille fe trouvant au
pouvoir de cet homme , & confiderant
l'honnéteté avec laquelle il luy parloit ,
s'abandonna entierement á fa difcretion

'
&íuy promit avec forment de ne point
toucheráfon vifage que par fon confen-
tement. Amanzor ayant done pris un fin-ge bien propre ,en fitune naive figure deCupidon en luy bandant les yeux ,&l'emrnena hors du logis. A chaqué pas
tjuilfaifoit avec elle, ilregardoit der-
tiere luy, &le moindre bruit qu'il enten--doit:, ils'imaginoit que cétoit la Jufticequílevenoit furprendre, & arriva enfindajas toutes ees apprehenfions jufques au-Wuvent de Saint Hieróme. Voyant que« etoit le lieu oü elle pretendoit d'etre
cotiduite ,ilfe mit en devoir de la quitter,
«nluydifantadicu, Se s'enfoit avec vi-
J«le ,la peur'iuy ayant donné des aíles en
Jelauvant dans la maifon de Don Diego,¿ouant 8c remerciant mílle fois Dieu«ce qu'il l'avoit delivré d'un fi grana¿auger.

-- . - -
*> \u25a0
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La Dame en qucftion fe fentant libre¿

Se que fon guide l'avoit quitté fe décou-
\u25a0^rit les yeux , & fe voyant auprés deS.
Jerómej d'autantqu'ilcommencüitá faire
Jour ,elle crüt qu'elie avoit fait un fonge,
-oudu moins que c'étoit Jun enchantement,
,&fe íauva habilement dans la maifon de ía
Mere,qui étoit tout proche de cetteEglife.

Don Diego Lucifuge arriva chez luy*
prefque auífi-tót qu' Amanzor , Se fe
trouvant encoré pantelant & échaufféde
la courfe violente qu'il avoit faite,&
faifant effort fur luy-méme ,& fur fa
•trifteffe laquelle étoit caufée par lesmal-
heureux obftacles qui s'étoient oppofés
i.l'effet de fes efperances ,il s'informa
,d'Amanzor., d'oü pouvoit provenir cette
grande alteration qu'ilremarquoit enfa per-
ionne. Ce fiont ,¡uy rtpondit Amanzor
d'un air affez mécontent, des effets de vos
inconfiderations , qui mettent dans des ter-
ribles peines ceux qui s' Íntereffent plus l
la^ confervation de vótre honneur & de
vótre vie,que vous ne vous y intereffez.vous méme. Don Diego ,étonné de ees
paroles, dit á Amanzor, de s'expliq uer plus
mteiligiblement ¡ce qu'il fit en luy con-
tant de point enpoint ,tout ce qui s'étoit
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faffédepuis qu'ilavoit mis entre fes mains
cette Démoifelle inconnuc :II luy recita
stousies propos qu'elie luy avoit tenus ,de

lamaniere qu'il l'avoit emmeuée les yeux
bandez , &la raifon pourquoy ilen avoit*iíé ainfi.. Alors nótre Avanturier recon-
.noiffant Je bon office qu' Amanzor luy
venoit de rendre ,& admirant la pru-
oence de xet homme ., qui le delivroitd'un fi extreme danger ,d'autant qu'il

•craignoit avec raifon d'étre recherché pour-¡'aífaire de la praifie ,l'embraffa en témoi-gnage des obligations qu'il luy avoit ;&
jans le tems .qu' ib diícouroient enfemble«s particularitez de cette Avanture , ils
cntendoient frapper á la porte de la rué,

\u25a0k meme que fik pctfonne qui heurtoit
eut etc prefféc d'entrer. Don Diego de
naemequ' Amanzor forpris &étonnez, &
ÍQus deux dans l'apprehcnfion ,fe reg-ar-
«0lwt l'un I'autre mué'ts commedesita-*"esiayant ]a finQuí ,-eJoubjgj. lcs co
Jaquéala troifiéme fois, Lucifuge fot
J^-meme h k porte , oü il trouva un
t>arc°n qui luy apportoit une Lettrc de
ia part de Sirene. Cet agreable nom luy*e,™t a tranquilité dans i'efprit , 8c le
«£»s dans le fang j & faifant entrer ce
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meffager ,ilprit la Lettre dans laquelle 1!
Jeut ceí paroles.

\u25a0' -1

L E T T R E

De Sirene a Don Diego.'

DOn Leandre combattu de fies perpe-
tuales jaloufies ,&de nouveau irrité

$ar unefiervante perfide ,qui luy a fait en-
tendré que nos accés ont été fi familiers ,
que finhonneur en étoit dffame ,ufa hiet
au foirdela derniere des perfidies en mon
endroit. ilme pria de nous aller promener
enfimble chez, ma Mere ,vifite qui luy étoit
fiextraer dinaire ,qu'il me le faüoit au-
trefiois importuner afin de l'y refioudre. feme difipofay innecenimentd'obéir a ce qu'il
voulo'n exiger de moy,dans la crainte de
luy donner de Vombrage ,quoy que je fiuffe
au defefipoir d'étre obligé de manquer a l'af-
fignation queje vous avois donnée. Nous
forttmes done dulogis ,& trouvámes au
ioin de la rué un caroffe qu'ily avoitfait
venir exprés dans lequel ilme fit entter,
& enfiuite il me tint ce dificours ;'. tfous
fens daaain voh vótre Mere, aüons-m^'
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en pour lepnfent faire un tourdans laprairie
Afin d'y prendre le frais. jen'ay pas voulu

fáre venir ce carcfil devdnt nótre maifimj
pour ne point m'enguger a mener vos voi~

fines avec nom .• a nótre retíur ,s'il n'esi
point trop tard ,nous irons d-nner le bonfoir
a vótre Mere : jé luy répondis que j'étois
prétafiire tout ce qu'il luy plairoit¡nous
fimes un figrand tour dans la ville,qu'il
étoit frefique minuit lorfique nous arriva-
mes dans laprairie ,& quoy qu'il fit affez.froid & que le tems fut extrémement cou-
i>ert v.ous ne laiffamespas de mettre pied a.
terre, ilme dit enfiuite ,qu'il me vouloit
faire ouyr chanter un page qui chantoit tres.
hien &commanda en méme tems au co-
<¡her( d'autant qu'il étoit lafieule perfionne
qui étoit avec nous )de l'aller querir chez. un
tel de fies antis,qu'il difioit étre logé toutprét
de la. Le cocher partit fur le champ , &.¡<¡it qu'il.eut été fort loing , ou qu'il futinftruit de Don Leandre ,ilne revint
pint. A peine s*étoit ilfiéparé de nous que
mon mary parlan d'un ton de voix enru-
le , témoin de l'émotion , qu'il Jentoitieommenca a me faire un narré des injures
qu'il pretenden avoir recu de moy ,&fans
VQHkir permettre queje me juftifiaffe;il
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frononca ma fientence de mort ,de laquelt
dans le méme moment ilvoulut étre l'execu*
Íeur,comme ñétoitjuge &partie. Levoyant
dans cette cruellé refolution , je táchay par
mes foumiffions ,&par mes plaintes de luy
attendrir le coeur ,& dele rendre capabh
de quelques fientimens de pitié -

} mus bien
hin de l'adoucir , cela ne fervoit qu'a l'ai»
grir davantage :Lorfique le Ciel favora-ble a mon innocence ;me fnficitajene fcxy
quel homme ,lequel fiurv nant de méme que
f*tun mirarte ,fie prefinía devant Don
Leandre dans le moment qu'il m'alloit plon*
ger le poignard dans le fiein,& l'appellanf
avec des paroles injurieufis , &outragean-
tes l'obligea d'en venir a un combat centre
luy , ce qui fitque mon mary me quina,
& s'en alia a luy l'épée a la main ;mais s'é»
tant approchez, de la longueur de leurs armes,
Cet inconnu luy porta deux coups d'épée qui
le jetterent par terre ,en s'écriant qu'il
etoit mort :Cette parole m'effraya fifortque j*en tombay pamée de douleur. Etant
tout a fait,revenué de cet évanouijfiment,
je me trouvay dans une maifib-n inconnué ,
&apperceus auprfs de moy un homme , que
mon imagination troublée mefitprendre pour
muy qui avoit bleffémn Leandre , je re-
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i'autre preffejfion que de cedes des armes ¡
& craignant les étranges inconvcniens
dont je me voyoís menace ,jelepriayfans
luy diré mon nom,de me faire mener proche
\u25a0le Convent de Saint H¡eróme ,ce \ qu'ilm'a.
corda a ¿ondition de me bander lesyeux. feMfifais point a quelle intention ille faifoit
jmoins que ce ne fut a deffein de m'empécher
de reconnoítre la veritabie maifon ou j'étois:'Sncy qu'il en foit leplaifir quej'avois d'étrt
hors déla ,m'obligea de fbuffrir cette con.
tUinte,& de me fioümettre entierement ¿
m volmtex. ,ilme banda done les yeua
4 un mouchoir affez. propre ,& tneprenaní
i*mam ü meconduifit de méme qu'un aven.
P'M lieu que je luy avois dit,& süilmeWM«» me d'fant adieu-jl difbarutfi promp.
tmeníqu- ayant oté ce mouchoir deffusmes«5&¿F me trouvay toutefenle. fe m'en allay

ala porte du logis de maMere«m ympenfiqu'ilvaloif beaucoup mieux

fJnZe\ datts ¡foto de quelque maifin\u25a0njaeree a Dieu, que le porteur de cetteLet-revous nommera. C'eíl Nndroit ouj'ay
Jjoiu d attendre des nouve 'es de Don Lean.re &vos conyei[s mm

*
m fm¡ mg

MJWr-aprés afaire ce qui me fieraplus con-
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venable. Dieu vous conferve lowues années(ommeje le defire.

A chaqué periode de cette Lettre ,DonDiego auffi bien qu'Amanzor fe reoar-
doient^l'un i'autre en faifant des exclama-
tions d'un fi furprenant renecntre; maisrienn'eft comparable au defoípoir oü étoit no-
He Avanturier, lorfqu'ilfereptefento'it queia fortune luy avoit mis entre les mains le
bien qu'ilrecherchoit avec tant de paffion,
fans néanmoins l'avoir pü reconnoítre ,8c
qu'il le tenoit chez luy, pendant qu'ille
cherehoit avec empreffement ailleurs. II
maudiífoít mílle fois fa dtftinée , en fe
mettant dans L'efprit ¡'idee de ia chofe á la
place de larealité. Chere Sirene ,dífoít-íJ,
iomment oferais-je paroltre devant toy ?
jautas tupas fu jet de me croiré indigne des
faveurs que le delm'offroit pour recompenfe
d'avotr expofié ma vie afindefiauver la tien*
ne?Mais enfinfijen'airien meritéen tout en-
drott par cette action,en ígnorant que ce
fut a toy aqui je rendois cefirvice , jepuis
diré aufft que jen'ay point manqué , en laifi-fant echapper une fifavorable occafion qui
puvoit me rendre le plus heureux de tous les
homme s. \u25a0

Ilauroit continúe fon chimerique dif-
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éours . fiAmanzor ne l'eüt interrompu, en
luy remontrant : Qu'ilvaloit mieux que le
Ciel en eut ainfi difpcfé,pour éviter les
malheur s ou les exacles perquifitions de U
fuftice l'euffent pü entrainer puifque pou-
vantkre pris enfemblc ,ils n'euffent jamáis
fcu eviterdefiervir d'opprobre a toute leur
race , &d'exemple -a la pofierití, qu'il luy
confeilloit def dcffaire de ees fortes de fre-
quentations mais qu' avant que de rompre avec
Sirene ,n ne defaprotivoit pas qu'il l'aüát
voir dans le defifein de la confioler ,& de
tacher a. lafinir, áans ¡es occaftons oitfonmnneur ,&fia v¡e ne fieroient point enga-m-,Et comme la méfiance á de tout tems«e la Mere de la feureté , ils'offritde
1 acc ompagner ,quoy que cette adionfut
t°ut a fait meífeante á fa condition ,8C
d aifir le premier dans le Couvent oü le
mcíiager le devoit mener ,pour s'affeurerpee n'étoit point quelques fauffes en-¿
Jesgnes ,propres á luy jouer un mauvaisi

Don Diego cedant á fes falutaíres ávís,
Píala prudence d'Amanzor ,&fans per-re de tems ils fe firent conduire par ce
««iager ,oü ilne remarqua que de la fin-
tente de la part de Sirene , qu'il trouva
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*lss'entretmrent affez iong-tems enfemble,
&íedecouvrirent l'un á I'autre. hscir-
conftances ,qui s'étoi'ent paffées dans cetteaffaire, depuisle commencement juíques
aux termes oü ils en étoient ;mais Sirene
ayant reconnu Amanzor elle fo trouva ftfaifié d'étonnement qu'elie en penfi éva-
«oüír entre les bras de fa Mere laquelle
étoitauífi prefente á cette vifite-&comme
la nuitcommencoít á s'apprccher Lucifuge
fe trouva cbligé de pr. ndre Bcongé de la com-
pagnie ,8c de s'en retourner avecAmanzor.

En approchant de fon logis , ilfitre*dre du Dodeur Várele qufiétoit le Prétre
en la charge duquelil avoit kifféle caroífe,
&quiIuy racoma de point en point ce eut
etoit arrivé ,ce que Don Diego écouta
avec autantd'atteution ,que s'il n'eutrien
Iceudela chofo , & continuant , illuy.
appnt qu',1 avoit trouvé celuy á qui ap-
partenoitlecaroffe, que l'on cherchoit

'

de tous cotezlecocher, afin de Hntero-ger Itfr les particukritez de ce fait ,8cqu enfin la fervante qui étoit caufedece,
Icandale s'toit éclipfo'e.

Cependant Don Leandre fo trouvoit en-«e lesmainsde k Juftice ,des Medecins
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& des Chirugiens ,&parmy de tres fá-
cheux tourmens d'efprit ,auffibien que de
corps: Des Archers le gardoient comme un
criminel , d'autant qu'il avoit volontaire-
ment confeffé que lors que ce malheur luy
arriva,il avoit mené d femme dans la prai-,
fiedans un deffein premedité de l'aíTaffiner.

De tous ceux qui entendirent parler de
cette hiftoire,iln'y en eut pas un qui ne
defirat paffionnément , de fcavoirle nom
du brave , qui avoit delivré Sirene d'un fi
évident peril;mais Don Lucifuge ne vou-
lut point profiter de cette vaine gloire »
de peur d'y trouver par la fuite beaucoup
d'amertume , &qu'ilne fe vit traite felón
toutes les formalitez de Juftice :d'au-
t?at que s'il eut été reconnut pour l'a-
mant de Sirene , on eut infailíiblement
cru ,qu'il s'étoit trouvé dans laprairie de
propos deliberé , Se non pas par hazard. De
forte que pour éviter tousles inconveniens
qui en pouvoient arriver , 8c perfuader A-
uaanzor de l'eftime qu'il faifoit de fes ía-
ges confeils ,il refolut d'étre fedentairfe
ehezluy ,&de ne fe plus mélerde pareil-
les affaires. IIreceut peu de jours aprés,'
nouvelle de la mort de Don Leandre que
l'on publioit par tout étre plútót arívée*1
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par les blelTures qu'ilavoit Iuy méme cau-
fée á fon ame en deshonnorant fa proprere-
putation,que par celles que la main de l'in-
connu luiavoit fait auccrps;& que Sirene
ínfiniment alíligée de la perte qu'elie avoit
faite s'étoit enfin rendue Religieufe dans le
Couvent oü Don Lucifuge luy avoit ren-
du viíite,afin d'y faire penitencede fes
fautesde mérae quede celles qu'elie avoit
fait commettre a autruy :Nótre Avantu-
rier, fut faifyd'un fiextreme déplaifir au
recitque l'onluifitde ees deux trillesnou-
velles ,qu'il en gagna une makdie dange-
reufe ,• jufques á la que peu s'en fallut
gu'ilnc fuivitDon Leandre de fortprés»

AVAN-
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CLUATRIEME

AVANTÜRL

ifílpi! ma^a^ e e 0n Diego Lucí-
MWm%\'

',¡%e ut affez'longue ;quoyqu«
|jHÍÍI§§ fes douleurs* & fes chagrins**^

foffent un peu moderez par lat
continuelle affiftance d'Amanzor lequel
étoit toüjours aupréide luy, entáchantde
le divertir par quelques difcours agreables ¡
melles de matieres ferieufes ,oü y ilavoit
de bons enfeignemens a reteñir princi*
palement pour Lucifuge , d'autant que:
tout ce que luy diíbit Amanzor ,n'avoit
point d'autre fin que celle de le faire
rentreren luy-méme • &changerfesmau-
Vaifes habitudes. Sesamís ne manquoient
pasauífidele venir voir, & luyfaifoient
lefecit,tant des nouvelles generales de la
Cour ,que de ce qui fepaffoit de plus par-
ticulier dans la Ville. Enfin, lorfqu'il fut
parfaitement guery ,perfonne ne doutaplus
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qu'iln'eut abando'nn'é. fes étranges coutü-
mes ,puifqu'il fe rendir communicable
pendant le jour,qu'il hailfoit auparavant
avetr"exceV ;mais ils fe trompereñt fort
dans ce qu'ils avoient conjeduré ,d'autant
qu'il retourna peu de tems aprés dans íes
vieilles erreurs. Le Carnaval arn'vant , ¡1
fe mit en debauehes, & fit de nouvelles
proteftations d'inimitié contre lesheures du
jour,en confirmant par un fermént folem-
rrel l'immortelle alliance qu'il avoit con-
tradée avec celles dé la nuit:De-forte que
le foir du Dimanche , que le vulgaire
appelle gras ,parce que la gourmandife
Se l'yvrognerie y font alors en plus grande
yogue ,ilfot d'un fouper ,oü les viandes
píquantes &propres á irriterla foifiétoient

-en abandonnance , de méme que íes vins
áelicieux , • & les plus capables d'exciter
l'enviedc boireaux plusfobres. Aprés que
la compagnie eüt employé plus de quatre
groffes heures á remplir leur ventre des
metsquí leur avoient été firvis, &.avoir
choqué les verres , ils fo mrent a.
chapitrer la reputatioh > de quantite'
de gens de bien , &a detrader des chofes.
les plus deffendués , &comme il fe trou-
VQit dans cette affemblée des gens ,done-
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la prefence étoit fufpede á nótre CoureuC
de nuit ,ilfe déroba finement á deffein
d'aller chercher une compagnie quiluy fut
plus agréable , ilpritpour efcorte fon épée
8c fa rondache ,8c paffant par les quartiers
les plus écartez de la Ville,ilalia droitl
une maifon d'academie ,non pas de celles
oü l'on enfeigne la vertu , mais oü l'on ng

peut apprendre que le vice, dans laquelle,
les uns plumoient les pígeons ,les autre»

s'occupoíent á piquer l'honneur jufques aiz

fang :c'étoit dans ce métier incompar a--
blement plus méchant que I'autre ,q uc
Don Diego étoit expert ,&en quoyi!
faifoit moins de fcmpule ;d'autant quer
fans mettre fonbien au hazard , ilny per«
doítque celuy du prochain. IIn*avoit pas
encere faítla moitiédu chemin qu'ilavoir
entrepris, lorfqu'il fe rencontra devant une
maifon inconnue dont la porte étoit en-
tre ouverte ,& oü l'on ne voyoit ny Cíe!
ny terre ;La curiofité ordinaire qu'il avoit
d'épier les adions d'autruí,- afen de publiesr
celles qu'il trouvoit dignes de mettre ait

jour,mit l'épée á lamain fans néanmoins ta
tirer hors de fon foureau , & entrant hardi-
ment dans ce logis , ilpaffa par une longue
allée ,> ilfe trouva dans un grand & valle-


